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Setjlättfig fjafie idj bie ©fjre, Stjro £>od)roo£jtgefi.

ju fagen, baf; mit ber geftrigen Sßoft nodj non ber
feanb beä Gammer Sßrefibcnten ein Srief an ben

fe. feofxati) Söfjmer angelangt, roomit ber guten
Sadje ber nohfommenfte Sladjbrud gegefien roorben,
baf) alfo bie grau ^ofrättjin atter mögtidjen SattS=
faction fidj rühmen fann, ttnb ifjre Steife fofg'fidj in
Slnfefjen beffen unge'fjinbert roirb fortfetjett fönnen.
3*dj tjahe bie ©tjre mit ber noftfommenften Siehe
unb ^odjadjtung jit nerfifeifien.

^fjro fjodjroofjtgeßofjrnen
Untertfjänigfter unb gefjotfamftet Siener

Zimmermann,
(©öttingen) ben 22. 3ufi 1753.

SaS ©nbe meines SriefeS ift in ber größten
©tjl gefdjrieben, beStoegen fiitte idj gefjorfamft, mir
bie confufion nidjt üfiet ju beuten.

20.

(58ern 58b. 48, SJtr. 130).

Monsieur etc.
Je suis tres sensible ä vos chagrins et tres mor-

tilie des inquietudes que nous vous causons ici ä

Goettingue. M° votre Epouse est au desespoir de ce

qu'il n'y a pas eu moien de partir plutöt. On a fait
tout ce (jue l'on a jju pour vous rendre au plutöt
et aussi vite que vous pouvies le desirer votre chere
famille. Mais voiei qu'on arrete tous vos effets le
18 Juillet de la part de la deputation, et qu'on nous
donne d'autre oecupation que Celles que le diable
donnera eternellement ä tous les Professeurs en
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Beyläufig habe ich die Ehre, Jhro Hochwohlgeb.

zu sagen, daß mit der gestrigen Post noch von der

Hand des Cammer Presidenten ein Bries an den

H. Hosrath Böhmer angelangt, womit der guten
Sache der vollkommenste Nachdruck gegeben worden,
daß also die Frau Hofräthin aller möglichen
Satissaction sich rühmen kann, und ihre Reise folglich in
Ansehen dessen ungehindert wird fortsetzen können.

Ich habe die Ehre mit der vollkommensten Liebe
und Hochachtung zu verbleiben.

Jhro hochwohlgebohrnen
Untertänigster und gehorsamster Tiener

Zimmermann.
(Göttingen) den 22. Juli 1753.

Das Ende meines Briefes ist in der größten
Eyl geschrieben, deswegen bitte ich gehorsamst, mir
die confusion nicht übel zu deuten.

20.

(Bern Bd. 48, Nr. 130).

Nunsisur ste.
Ze suis très sensible u vos euagrins st très cuor-

litis àss iuquietucles qus nous vuus eausous ioi à

OoettiuKus. N° votrs Lpouso sst au ciesespoir cls os

qu'il u'v u pas eu luoieu cte partir plutôt. On a tait
tout es que l'on g. pu pour vous renclre uu plutôt
ot aussi vits qus vous pouviss le clssirsr votre eksrs
t'ainille. Nais voiei qu'on arrets tous vos etlets le
18 Zuillet cle la part cls la deputation, st qu'où uous
clonns cl'antrs oeoupation quo eslles que ls cliabls
àonnora sternellsinent à tous les l?rotesseurs en
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¦droit, Jurisconsultes et avocats qui naturellement
seront tombes entre ses mains. Est-il possible apres
cela de vous parier du jour de notre depart? et ne
devroit-on pias plutöt esjierer votre pitie que votre
colere? Je connois Monsieur cette sensibilite dont
vous me faites l'honeur de me parier dans votre
lettre, mais c'est precisement pour cela et meme
sur vos ordres qu'on fache toujours ä vous menager.
Pour moi si je ne devois plus avoir le bonheur de

vous revoir, je serois moins politique, plus honnete
homme, et je vous dirois tout.

Vous pouves etre persuade que je n'ai donne

part et (jue je ne donnerois part ä qui que ce soit
de ce qui arrive dans votre famille ä Goettingue de

quelle natur« que cela soit, mais si d'autres le fönt
que ce ne soit pas ma faute. Si jamais vous m'ho-
nores de votre confiance vous me trouveres bien
plus discret que vous ne penses. Aussi souvent que
j'ai jase sur votre compte, je Tai fait pour votre
honeur.

Mr. Zinn me dit que les graines de Sibirie ne
sont pas encore mures, pour les plantes qu'il doit
cueillir et secher pour vous il aura l'honeur de vous
en parier lui-meme.

Nous avons eu ici la semaine passee
Gottsched et Adelgunda, ils ont ete loges ches Mr.
Richter bei esprit apparemment du meme ordre.
Toute la ville a ete en allarme. La societe Teuto-
nique a recu le grammairien qui y a lu un poeme
sur Casselles oü il y a des „ßanbgraf griebrtdj afb-

jitntafjt" des „$irp aus SerfaifleS," des ,fealt ein iljr
Znitlexieä/' etc.
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'droit, Zuriseousultes et avoeats qui uaturellemeut
ssrout tomdss sutrs ses mains, Lst-il possidls après
esla cis vous parier du jour cis notre depart? «t us
devroit-an pas piutot ö8persr votre pitié qus votrs
eolers? Zs eonnois Aonsisur estts seusidilitê dout
vous ms laites l'Kuneur de ms parier dau8 votre
iettrs, Mais e'est preeisemsut pour eeia et même
sur vos ordres qu'ou taeks toujours à vous msnäAsr,
?our moi si js us devais plus avoir le KonKsur de

vous revoir, je ser«Ì8 m«iu8 politique, plus Konnete
Konuno, et js vous dirois tout.

Vous pouvês être persuade que je u'ai douuê

part et que js ue douuerois part à qui que es 8«it
de ee qui arrive dau8 votre lamille à OoottiuZue de

quelle nature que esla soit, mais si d'autres le lout
que es us soit pas ma laute, 8i jamais vnus m'Ko-
uarès ds vatrs eoutiauee v«u8 me trouvères dieu
plus diseret qus vous us psusss. ^.ussi souvent que
j'ai jase sur votre eompte, je l'ai lait panr votre
Kaneur,

Ar. ^iuu ms dit qus Iss Zraiues de Libirie ns
sout pas sneors nmrss, pour lss piautss qu'il doit
eusiiiir et seeker pour vous il aura l'Koueur de vous
en parier lui-même,

Raus avous su iei la semaine passée (?ott-
seksd et ^dslZuuda, ils nnt stê ioZês ekês Ar.
RieKtsr Ksi esprit apparenunent du même ordre,
?«ute ia ville a stê su allarme. K,a sooietê ?suto-
uiqus a reou le grammairieu qui v a lu un poeins
sur Lassslles «û il v a dss „Landgraf Friedrich
allzumahl" dss „Zirp aus Versailles," dss „Halt ein ihr
Tuilleries," ete.
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De tous les livres que vous aves demande de
Me Vandenhoekje n'ai pu avoir que ceux qui
suivent: 1. Schillings Chronik. 2. Codices juris
civilis ex edit. Treisles. 3. Ehr har dt Comjiend.
physiolog. choleraf. 4. Eschenbach observat. 5.

Hebenstein anthropolog. 6. T r a 11 e s nex ch'olerae.
7. Hamb. Mag. T-X. — Pour les exemplaires du Ca-

talogue Ruprecht m'a dit qu'ils n'en avoient point
qui etoient ä vous qu'on avoit rendu ceux que vous
aves fait imprimer sur du Patria-papier ä votre maison

apres avoir envoye 1 exempl. ä Mr. de Munch-
hausen, 1 ä Mr. de Harenberg, 1 ä M. de
B e r g e r et un autre si je ne me trompe ä Mr.
W e r 1 h o f ou de Hug o. Que vous ne lern* avies pas
donne d'autre commission. On a envoye depuis
un de ces exemplaires ä Mrs. Demidow pour
Mr. leur pere et Mr. votre fils s'est charge d'un
autre pour Mr. Beurer ä Nuremberg.

Mr. Graetzel ayant ete sur le point de partir
la semaine passee pour les etats du roi de Prusse
oü il doit aller s'etablir, il eut le soir ä 9 heures

un detachement de 12 soldats dans sa maison qui
y sont encore, un sergent le garde dans sa chambre,
un soldat la bayonette au bout du fusil est devant
la porte de sa chambre, et le reste est ä pleinpied.
Nouvelle preuve de la vanite des choses humaines.
On dit qu'on est venu ä ces extremites parcequ'il
a fait partir clandestinement quantite de ses effets
quoiqu'il aye encore quelques contes ä regier ici
dans le pays. Au reste Graetzel se trouve du matin
jusqu'au soir ä sa fenetre et rit ä la barbe de tout
le monde. II v a aussi un detachement ä ses moulins.
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Os tous Iss livrss (MS vous avss demandé de
A° VandsnKoeK js n'ai pu avoir que esux qui
suiveul: 1, KeKillinKS LKroniK. 2. Lodiess juris
eivilis sx edit. Oreislss. 3. OKrKardt Lompend.
pKvsioloZ. euolsraz, 4. OseKenbaeK observai. 5.

OeKsnstein antKropoloA. 6. Vi ailes uex ekolera>,
7. Hämo. AaA. IX. — Oour lss exemplaires clu La-

talogus KupreeKt m'a dit qu'ils u'en avoieut poiut
qui stoisut à vous qu'où avoit rsuciu esux que vous
avës lait imprimer sur clu Oatria-papisr à votre mai-
sou après avoir envovê 1 exempt, à Nr. cle AuneK-
Kauseu, 1 à Ar. cle OarenKerg, 1 à A. cls

LsrZsr et uu autre si je us ms tromps à Ar.
>Ve rIK ul «u cle Un K o, ()ue vous ue leur aviss pas
clonus cl'autrs eommission. Lu a euvovê clepuis
uu clo ees exemplaires à Ars. Osmido>v pour
Ar. lsur père «t Ar. votre öls s'est eKarZê cl'uu
autre pour Ar. Oeurer à Nuremberg.

Ar. Lraet^sl avaut stê sur Is point cis partir
la ssiuaine passée pour les états du roi cle Orusse

ou il doit aller s'établir, ii eut le soir à 9 Keures

uu cletaekemeut cle 12 soldats claus sa maison qui
v sout eueore, uu servent le Farde claus sa ckamkre,
un soldat la bavoustts au Knut du t'usil ost dsvaut
la ports ds sa ekamkre, et le reste est à pleinpied,
Nouvelle preuve de la vanité des ekoses Kumaines,
Ln dit qn'on sst venu à ees extrémités pareequïl
a lait partir elaudestinsmsnt «msntitê de ses effets
quoiqu'il ave «neors quelques eoutss à regier iei
dans 1s pavs. ^.u rssts Lraet«el se trouve du matin
jusqu'au soir à sa teuetrs «t rit à la KarKe de tout
le munde, II v a aussi uu dstaekemsut à ses moulins.
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On a trouve dans les forets ä Scharzfeld une
tille sauvage que les chasseurs ont poursuivi long-
tems avant (jue de l'avoir pu attraper. Tout son

corps est couvert de poil excepte le visage: eile
tenoit un couteau avec lequel eile sortit de la terre
les racines qui etoient sa nourriture. Sa voix est
foible et personne n'jT entend goutte. Ce recit est
de Mr. Hollmann.

Mr. Zinn travaille avec succes aux gazettes
litteraires et j'espere que vous en seres content.
M° Vandenhoek au reste se soucie tres peu de

l'honeur de fournir tous ses livres ä Mrs. les jour-
jnalistes qui ne les achetent jias; eile en fait ses

plaintes ä quiconque veut bien lui preter ses oreilles.
Vous saves sans doute qu'elle s'est declaree qu'elle
n'imprimera plus les commentaires de la S. R.

Röderer a delivre il y a longtems les 3 sque-
lettes, l'organum auditus, la tete demontee, le tes-
ticule peint dans les Tr. philosoph. et vos
Instruments. Meyer et Gesner sont brouille.

On a ret^u hier deux medailles d'or dont le Roi
de Danemarc fait present ä la societe, l'une est de
40 et l'autre de 30 Ducats. Hier il y eut aussi une
assemblee de la societe Royale. Je vous dirois en

peu de mots ce que les scienees y ont gagne. Mr.
Gesner a lu un memoire dans lequel il etoit question

si les barangues de Ciceron post reditum sont
vraiment de lui ou si elles sont supposees? II con-
clut qu'elles paroissent bien etre de lui. Mr. Rath-
lauw a envoye un memoire en franijois dans
lequel il decrit un remede contre l'hydrophobie, on
m'en a patle confusement, il est question de l'buile
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On a trouve dans les lorsts à Kobariileld uue
tille sauvage que les ebasseurs ont poursuivi long-
tems avant que 6s l'avoir pu attraper, l'out sou

eorps est «ouvert, 6e poil excepts le visage; elle
tenoit uu eoutsau avso lsqusl elle sortit 6e la terre
les raeiues qui ëtoieut sa nourriture. 8a voix est
toibls st psrsonns n'v sntsn6 goutte. Os rèoit sst
6s Ar. Holimann.

Nr, ^ i u u travaille avee sueoes aux galettes
littéraires st j'espère que vous en seres eontsnt,
N° VaudeuboeK au reste se soucie très peu 6s
l'bousur 6s lournir tous sss livrss à Nrs. lss jour-
^alistss qui us lss aebeteut pas; slis sn lait sss

plaints» à quieouque veut bisu lui prstsr sss orsillss.
Vous saves sans doute qu'elle s'est deelarès qu'elle
u'imprimera plus iss eommeutaires de ia 8. R.

Röder er a délivre il v a longteins les 3 squs-
lettes, l'orgamun auditus, la tots demuutèe, ls tes-
tioulo point dans les Or. pbilosopb. et vos instru-
meuts. Never et Oesner sont brouille.

On a reep Kier deux médailles d'or 6out ie Koi
de Oanemaro lait presenta la soeietè, l'une est 6e
40 «t l'autre de 30 Oueats, Hier il v eut aussi une
assembles 6e la soeietè Rovaio, Ze vous «lirois en

peu 6« mots oo qus les «eienees v ont gagne. Nr.
Oesner » lu uu memoire 6ans leqnel il etoit (pies-
tion si les Karaugues 6e Oiesron post rsditum sont
vraiment 6« lui ou si «lies sout supposées? Il eon-
oint qu'elles paraissent bieu être 6e lui. Nr. Ratb-
lauw a suvovè uu memoire en lraneois 6ans le-

quel il dserit un remède «untre l'Kvdropbobie, on
m'en a parlé «ontusemsnt, il est question de l'bnile
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d'olives, l'huile de vitriol, la theriaque et le inusc.
On a aussi lu une lettre du comte des Maulesfield
dans laquelle il remercie avec les termes les plus
polis la societe de ce quelle l'a bien voulu associer
ä leur nombre. On a parle apres cela des mesures
qu'on avoit ä jirendre pour le bien de cette compagnie

et le tout se reduit ä cela que si vous ne res-
tes actuellement President, que tout ira s'ecrouler.
On dit aussi que M. Meyer a une vocation.

Vous aves envoye ici une partie de la
bibliotheque de Clement sans rien marquer de la des-

tinee, je donnerois ce livre ä Mr. Zinn, et je vous
prie de lui dire ce qu'il en faut faire.

Mr. Ho 11 mann, ce brave homme, vous a bien
de l'obligation pour le jiresent (jue vous lui aves
ftut de Glisson, je vous souhaitorois plusieurs
amis de cette sorte.

On cht (jue Vogel le journaliste sera fait pro-
fesseur. Mr. Zinn est bien inquiet de son sort,
Roederer ne paroit demander (jue de l'argent, il
veut bien laisser le travail ä son collegue.

Je felicite la jiatrie des enrplois que vous aves
remjiorte, et je souhaite de tout mon ca>m* que votre
chere sante se cliange toujours en mieux.

Mr. Bornemann vous a ecrit une longe epitre
de Neu-Goettingen en Georgie.

Nous jiartirons demain en huit selon les appa-
rences humaines, rien ne doit nous arreter, l'arret
est leve de la part du ministre. Je souhaite que
nous puissions bientot avoir le bonheur de vous voir.

J'ai toujours tres peu de choses ä vous dire, je
ne sors point, la promenade meme des remparts ne
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6'oiives, l'Kuile 6e vitriol, in tkerisque öt io luus«.
On s sussi iu uuo lettre 6u oomto 60s Nsul«sliei6
6sns isquolis ii rsmerois svso ies termes iss plus
polis Is sooistê cis se qu'elle i's i)isu voulu sssooier
à leur noinkre. Ou s psriê sprês eels cles mesures
qu'où svoit à preucirs pour ie dieu ole estts eomps-
guie st is tout so rsciuit à osls quo si vous uo ros-
tes sotuoliomsnt Lrssiciout, quo tout irs s'sernuler.
Ou clit sussi qus N. Nov or s uue voestiou.

Vous svês euvovê ioi uue psrtis 6s ls KiKlio-

tksque cls ('lsncout ssus risu uisrquer 6e ls 6es-

tines, jo clonnsrois os iivrs s Nr, Xcu u, st jo vous
pris cie lui olire «e qu'il su tsnt tsirs.

Nr. Klollmsnn, ee Krsve Komme, vous s Kieu
<io l'oKIiZstiou pour lo prssent quo vous lui svês
Küt ciò Oiissou, jo vous souksitor,>is plusieurs
siuis cie ootts sorto.

Ou clit quo Vogsl ls jouruslists ssrs lsit pro-
lssssur. Nr. ^ i nn sst Kisn iu<>uist ciò sou sort,
ilo sci ere r ne psroît cismsncisr <^us 6s l'argout, ii
veut Kisu lsisser le travail s sou eoilsZus.

-le lsiioits is pàtrio cios emplois que vous svês

remporté, st js souksito 6« tout mou oceur que votre
okers sauto so oksnge toujours eu mieux.

Nr. IZorusmsuu vous s sorii uuo longs opitro
cis Xsu-Onottiugeu en Oeorgio.

Xous psrtirons clsuisiu su Kuit selou lss spps-
renoe» Kumsiuss, risu ns 6oit uous srretsr, i'srret
est lsvê cis ls part 6u ministre. Zs souksits qus
u,,ns puissions Kieutot svoir le KouKsur 6e vous voir.

,l'si toujours très psu clo ekosss s vous 6irs, js
no sors poiut, is promeuscle même 6ss remparts ne
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me plait pas, car pendant mon sejour je n'y ai ete

que deux fois. Mr. de Brunn disputera samedi
prochain. Je suis avec l'attachement le plus tendre
et un tres profond respect

Monsieur etc.

Goettingue ce 5 Aout 1753.
Zimmermann.

Stadj ©rfebigung feiner ©efdjäfte für Raffer
in ©öttingen fefjrte Zimmermann mit JpaßerS ga-=

milie nadj Sern jurüd. $m nädjften grüfjjatjr erft
ging fein SBunfdj nadj einet* gefidjerten ©jiftenj in
©tfüüung. Sa etfjiett er nämlidj Ijauptfädjfidj auf
Raffers ©mpfefjfttng baS Stabt=S5fjtjfifat in Srugg.
Sgl. mein Sudj: 3. ©. Zimmermanns ßefien unb
SBerfe, Sern 1893, S. 33 ff., roofetBft altes Stäljere.

21.

(58ern 33b. 13, 3tr. 55).

Monsieur etc.

Je ne scaurois asses vous exprimer combien que
je suis sensible ä tout ce que vous venes de faire

pour moi. Permettes que des le premier jour de mon
sejour ä Broug j'aye l'honeur de vous temoigner ma
reconnaissance. Mr. l'advoyer Zimmermann a
dessein de donner le Physicat ä Mr. Füchslin le
Chirurgien, apparemment il craint que je ne fasse
¦du tort avec le tems ä son fils, par le credit qu'un
pareil poste pourroit me donner parmi la bourgeoi-
sie. Mais si les recommandations que vous m'aves
fait la grace, Monsieur, de me procurer arrivent, tout
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INS plaît MS, «SU' peuclaut INON séjour u'v »i eis
qus clsux Isis. Ar. 6s Lruuu clisputsra samscli
prookaiu. Zs suis avss l'atta«lismeut Is plus teuckre
et un très pralnncl respeet

Aousisur st«.

Ooettiugue «s 5 ^.«ut 1753,

Nach Erledigung seiner Geschäfte für Haller
in Göttingen kehrte Zimmermann mit Hallers
Familie nach Bern znrück. Jm nächsten Frühjahr erst
ging fein Wunfch nach einer gesicherten Existenz in
Erfüllung. Da erhielt er nämlich hauptsächlich auf
Hallers Empfehlung das Stadt-Phnsikat in Brugg.
Vgl. mein Buch: I. G. Zimmermanns Leben und
Werke, Bern 1893, S. 33 ff., woselbst alles Nähere.

21.

(Bern Bd. 13, Nr. 5S).

Aousisur et«,

Zs ne seaurois assss v«u8 exprimer ««mbien que
je 8UÌ8 sensible à tout es que vous venss cle lairs
pour moi. Lsrmettès qus clés le premier jour cle mou
séjour à Lroug j'avs l'Konsur cle vou8 témoigner nm
reoannaissanee. Ar. l'aclvavsr Zimmermann a
clessein cls clonnsr ls Lllvsicat à Ar. Lüelislin le
«Kirurgisu, apparsmnisnt il «raint que je ue lasse
clu tort avee ls tems à sou tils, par le ersclit qu'uu
pareil posts pourrait ms clouner parmi ia bourgeoi-
sie. Aais si lss recommandations qne vous m'avss
lait ia graes, Aonsisur, cle me procurer arrivent, tout
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